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Sommaire exécutif

Ø Une troisième étude pour aider nos entreprises à relever le défi posé par la croissance 
chinoise 

n Après avoir contribué à sensibiliser les entreprises québécoises par son étude Impact Chine (2006), 
puis analysé les modèles d’affaires qui permettent de répondre à la concurrence chinoise dans son 
étude Riposte Chine (2007), SECOR Asia voudrait démontrer, dans la présente étude – Export Chine –
que ce pays ne doit pas seulement être considéré comme source d’approvisionnement, d’assemblage 
ou de fabrication à bas prix, mais aussi comme une destination d’exportation

n Pour cette étude, SECOR Asia a bénéficié du soutien financier et intellectuel de plusieurs 
commanditaires : le Fonds de Solidarité FTQ, le MDEIE, la Banque Nationale du Canada, 
Développement Économique Canada pour les régions du Québec et la société UNITAM. Sans eux, une 
telle recherche n’aurait pu être menée à bien

Ø La mondialisation, les exportations et la position du Québec
n Export Chine commence par rappeler brièvement le contexte économique mondial, dans lequel les 

pays émergents prennent une place de plus en plus grande, avec des taux de croissance extrêmement 
élevés comparés aux nôtres, d’énormes besoins en capitaux, en machines et en savoir-faire pour 
continuer à édifier leur économie, et des marchés de consommation potentiellement énormes

n En revanche, l’analyse de l’évolution des exportations québécoises montre que leur croissance 
moyenne est faible et que les États-Unis demeurent encore notre marché d’exportation principal, mais 
en diminution. Nos exportations vers la Chine sont extrêmement faibles : 1 % de nos exportations 
manufacturières vont vers ce pays, et de plus elles sont en baisse

n C’est la première information importante apportée par cette étude : alors que l’économie 
s’internationalise et que de nouveaux joueurs, qui ont d’énormes besoins, apparaissent sur la scène 
mondiale, le Québec reste une économie faiblement exportatrice de produits à valeur ajoutée et ses 
exportations vers la Chine n’ont pas suivi l’énorme développement de ce pays depuis bientôt trente ans

n Seconde information à retenir : des pays qui peuvent être comparés au Québec, comme la Belgique, la 
Finlande, la Suède ou la Suisse, ont vu leurs exportations vers la Chine croître beaucoup plus vite que 
leurs importations à partir de ce pays
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Sommaire exécutif

Ø Ce qu’il faut connaître pour relever le défi
n Le Québec a donc un défi à relever pour accroître ses exportations, en particulier vers la Chine. Ce défi 

est devenu particulièrement important compte tenu de la crise profonde que traverse notre voisin du 
Sud, vers qui nous dirigeons l’essentiel de nos exportations

n Pour apporter aux entreprises québécoises l’information dont elles ont besoin pour comprendre le 
marché chinois, la présente étude présente le modèle de croissance chinois et ses perspectives, avant 
d’étudier les importations chinoises, leur composition et leur dynamique

Ø Le potentiel des exportations industrielles
n La Chine est devenue une économie puissante et complexe. Pour permettre aux entreprises 

québécoises de mieux s’orienter, l’étude expose le fonctionnement du secteur industriel chinois, le rôle 
déterminant de l’État et des plans quinquennaux dans le développement du pays, les zones 
économiques favorisées et les secteurs sur lesquels se portent plus particulièrement aujourd’hui les 
efforts du gouvernement chinois

n Quatre domaines sont à retenir pour leur potentiel d’exportation : le secteur de l’environnement, de 
l’énergie, des infrastructures, et tout ce qui permet à la Chine de combler son retard technologique

Ø L’acheteur industriel chinois
n L’essentiel des exportations vers la Chine concerne le commerce B to B, entre entreprises. L’étude 

décrit avec précision le rôle et l’importance des différentes catégories d’entreprises avec lesquelles les 
entrepreneurs québécois seront amenés à travailler : entreprises étrangères installées en Chine, 
entreprises d’État et entreprises privées

n À partir d’une documentation considérable, des témoignages d’experts et de l’expérience directe de son 
équipe Asie, les auteurs de l’étude livrent quelques unes des clés qui permettent de mieux comprendre 
les différents styles d’entrepreneurs chinois et leurs attentes
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Sommaire exécutif
Ø Les secteurs de l’industrie intéressants pour le Québec

n Le choix de ces secteurs a été établi à partir d’une méthodologie rigoureuse, qui a permis de faire le tri 
dans les très nombreux secteurs et sous-secteurs de l’industrie chinoise pour ne retenir que les plus 
pertinents sur le plan des opportunités d’exportation. Les 13 secteurs retenus sont : Machineries et 
appareils mécaniques, Équipements électriques, Aéronautique, Plastique, Produits du bois, Ferroviaire, 
Produits métalliques, Équipements médicaux, Nouveaux matériaux, Technologies vertes, Énergie, 
Efficacité énergétique et TI

n Pour chacun de ces secteurs, l’étude présente une fiche signalétique qui donne une photographie de 
ce secteur aujourd’hui, le niveau de ses importations et un aperçu des opportunités pour le Québec

Ø Le potentiel des exportations en matière de biens de consommation
n Depuis qu’elle a commencé son développement économique, la Chine a sorti plus de 500 millions de 

personnes de la pauvreté extrême. Elle atteint aujourd’hui un niveau de développement qui permet le 
décollage d’une économie de consommation, qui devrait progressivement prendre le relais du modèle 
économique actuel, centré sur l’investissement industriel

n L’étude présente une vue d’ensemble des consommateurs chinois, de leurs motivations et de leurs 
attentes et donne quelques clés pour mieux comprendre ce marché déjà immense mais complexe. En 
résumé, le Chinois est consommateur, il aime acquérir des objets, à la fois pour leur utilité et le statut 
social qu’ils représentent. Il est favorablement disposé envers les marques étrangères, mais c’est un 
consommateur très critique et avisé

n L’atomisation du marché des biens de consommation est considérable et peut offrir aux entreprises 
québécoises une multitude de niches qu’il serait difficile de recenser. À titre d’exemple, l’étude propose 
cinq fiches signalétiques sur les secteurs Agroalimentaire, Meubles et produits connexes, Produits 
santé et beauté, Produits de luxe, et Équipements de loisirs

n L’agroalimentaire est un immense secteur dans lequel le Québec est déjà présent. Les autres secteurs 
sont symboliques du changement de mode de vie observé chez les Chinois les plus aisés, qui s’articule 
autour de trois besoins qui n’étaient pas envisageables pour eux dans le passé : qualité, confort et luxe. 
Bien qu’il n’y ait pas de recette a priori dans ce type d’activités, les perspectives sont nombreuses



1. Contexte et objectifs de l’étude
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Le contexte de l’étude

Ø La Chine, avec une croissance annuelle du PIB de 9 % depuis vingt-cinq ans, vit 
présentement un des plus importants « booms » économiques de l’histoire 

Ø Depuis 2000, la Chine a considérablement augmenté ses importations, créant des 
occasions d’affaires tant dans le secteur industriel que dans celui de la consommation

Ø L’essor économique de la Chine a créé une nouvelle classe de consommateurs 
(80 millions de consommateurs avec un pouvoir d’achat similaire à celui des 
consommateurs des pays industrialisés en 2007) 

Ø Les entreprises chinoises fabriquent des produits de plus en plus complexes et, pour 
devenir compétitives au niveau mondial, elles doivent utiliser des produits et services 
de classe mondiale

Ø Les importations chinoises sont en forte hausse, mais les entreprises québécoises ne 
sont pas toujours en mesure de tirer profit de cette situation. Depuis 2002, les
exportations québécoises vers la Chine stagnent

Ø Le Québec ne tire pas avantage des débouchés potentiels. Malgré l’émergence de la 
Chine et les nombreuses occasions d’affaires qui s’y rattachent, les entreprises 
québécoises sont encore mal informées

Ø La situation québécoise est préoccupante lorsqu’on la compare au niveau de 
mobilisation observé ailleurs; malgré tout, les gouvernements et les associations 
d’entreprises tardent à développer une intelligence économique et à se mobiliser

Source : Euromonitor, « China’s middle class reaches 80 million »
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Les objectifs de l’étude

Ø L’objectif principal de l’étude était d’évaluer la demande de produits québécois en 
Chine et de déterminer les occasions d’affaires susceptibles d’intéresser les 
entreprises québécoises
n Évaluer les besoins actuels et émergents du marché chinois, en portant une attention particulière à

l’analyse de la demande chinoise 
n Définir les débouchés pour les produits québécois en Chine et désigner les régions les plus aptes à

recevoir les exportations québécoises
Ø Deux sous-objectifs sont également prévus à l’étude : 

n Proposer des options pratiques en matière de promotion des produits québécois
n Dresser le profil des secteurs sélectionnés afin de diriger les entreprises vers les stratégies les plus 

adaptées à leur réalité



2. Survol des exportations québécoises
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Destination des exportations manufacturières québécoises 

Ø Les États-Unis demeurent le plus important marché d’exportation pour le Québec, mais 
la croissance est négative

n Entre 2002 et 2007, la part de marché des exportations vers les États-Unis est passée de 85 % à 78 %
Ø Les exportations manufacturières québécoises vers la Chine demeurent faibles

n En 2007, seulement 1 % des exportations québécoises étaient destinées à la Chine 

Exportations manufacturières québécoises par pays
(en pourcentage; 2002)

Exportations manufacturières québécoises par pays
(en pourcentage; 2007)

Source : Institut de la statistique du Québec
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Ø En dépit de la forte croissance économique de la Chine, les exportations 
manufacturières québécoises sont en baisse

n Entre 2002 et 2007, les exportations ont connu une baisse et sont passées de 654 à 617 millions de 
dollars canadiens

Ø La composition des exportations québécoises vers la Chine s’est considérablement 
transformée

n Les machines sont passées de 7 % à 22 % entre 2002 et 2007
n Le papier est passé de 14 % à 24 % du total des exportations manufacturières durant la même 

période
n La part des produits chimiques et des produits informatiques et électroniques a diminué de façon 

importante
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Plusieurs pays avec des économies comparables à celle 
du Québec ont saisi « l’opportunité chinoise »

Ø Les pays comparables au Québec ont profité du « boom » économique chinois
n Depuis 2002, la croissance des exportations vers la Chine a excédé considérablement celle des 

importations en Belgique, Finlande, Suède et Suisse
n La valeur des exportations des pays comparables vers la Chine oscille entre 0,9 % et 1,6 % du PIB 

comparativement à 0,3 % pour le Québec 
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* La faiblesse du dollar américain est un facteur majeur de la croissance; en dollars canadiens, la croissance est à -1 % 



3. Survol des importations chinoises
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Forte croissance des importations chinoises

Ø La valeur des importations chinoises est passée de 259 à 956 milliards de dollars entre 
2002 et 2007 

n Durant cette période, la croissance annuelle des importations a été de 30 %
n Les équipements électriques ont constitué 27 % des importations totales

u La croissance annuelle entre 2002 et 2007 à été de 28,5 % 
n La machinerie a constitué 13 % du total et a connu une croissance annuelle de 19 % durant la même 

période

Importations chinoises
(en milliards de $US courants, 2002-2007)

Composition des importations chinoises
Les six secteurs les plus importants en valeur

(en milliards de $US, 2002-2007)

Source : UN Comtrade
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La croissance des importations chinoises est générale

Ø Pour les principaux secteurs industriels, la croissance des importations a été
supérieure à 10 % 
n Le plus haut taux de croissance a été réalisé par le secteur des minerais, scories et cendres, 

soit 66 % en 2007
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Évolution du commerce extérieur chinois 
(en % du PIB, 2000-2006)

Production intérieure
(2000=100, 2000-2006)

La Chine réduit sa dépendance envers les importations 
de produits manufacturés à faible valeur ajoutée…

Ø L'expansion rapide du surplus commercial chinois est causée par le ralentissement 
des importations

n Entre 2003 et 2006, l’excédent commercial chinois est passé de 3 % à 8 % du PIB
n En 2006, la croissance des exportations était de 28 % comparativement à 21 % pour les importations

Ø Le ralentissement des importations est principalement causé par l’augmentation de la 
production chinoise de biens intermédiaires

n Exemple : entre 2000 et 2006, la production de plastique a augmenté de près de 300 %
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… mais demeurera tributaire des importations à forte 
valeur ajoutée

Ø Les importations chinoises sont plus sophistiquées que les exportations
n Malgré les investissements massifs dans les secteurs de pointe (par ex. : l’électronique), la Chine 

accuse encore un retard technologique et demeurera dépendante des importations
Ø Plus de la moitié des importations technologiques sont des produits de haute 

technologie
n En 2005, la proportion des importations de haute technologie était supérieure de 50 %
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Les secteurs retenus

Ø Au total dix-huit secteurs ont été retenus  
n Dix secteurs manufacturiers traditionnels et huit secteurs émergents

Ø Deux grandes catégories ont été définies
n Treize secteurs reliés aux produits industriels et cinq secteurs reliés aux biens de consommation

*Le matériel de transport a été scindé en deux sous-groupes : l’aéronautique et le ferroviaire 

1. Machinerie et appareils mécaniques
2. Équipement et composants électriques
3. Matériel de transport - Aéronautique*
4. Plastique
5. Produits du bois
6. Matériel de transport- Ferroviaire*
7. Produits métalliques
8. Technologie de l’information et communication

11. Équipement médical
12. Nouveaux matériaux
13. Technologies vertes (eau, air, déchets)
14. Énergie (renouvelable ou alternative)
15. Efficacité énergétique

9. Agroalimentaire (Aliments)
10. Meubles et produits connexes

16. Produits de santé et beauté
17. Produits de luxe
18. Équipements de loisirs
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Ø D’ici 2010, la Chine va mettre l’accent sur quatre éléments structurels qui pourront 
profiter aux exportateurs québécois

Les plans quinquennaux sont la carte routière 
du développement industriel chinois

Le 11e plan quinquennal va créer des occasions d’affaires pour les 
entreprises étrangères

Pour soutenir la croissance, 
la Chine doit continuer à améliorer 
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Environnement : La Chine se soucie davantage des répercussions 
environnementales reliées à son développement industriel

Ø La dégradation de l’environnement représente un coût financier et humain majeur
n En 2006, le coût de la pollution en Chine équivaut à 100 milliards $US 
n La pollution cause 750 000 décès prématurés par an

Ø Pour remédier à la situation, un ensemble de mesures législatives et une politique de 
sensibilisation ont été mis en place en Chine

n Réduire la consommation générale d’énergie et les émissions de polluants
n Augmenter le traitement des eaux usées
n Déployer plus d’efforts en matière de recyclage
n Installer des centrales thermiques au charbon plus modernes

Ø Pour s’assurer de l’application des nouvelles mesures environnementales, des 
objectifs quantifiables ont été instaurés pour 2010 

n Les émissions de COD, indicateur du niveau de pollution de l’eau, seront réduites à 12,7 millions de 
tonnes, soit une réduction de 10 % comparativement à 2005

n Plus de 70 % des eaux usées seront traitées, soit un progrès de 18 % par rapport à 2005
n 75 % des grandes villes vont jouir d’au moins 292 jours où la qualité de l’air atteint le niveau II (bonne 

qualité), comparativement à 69 % en 2005
n Les centrales d’électricité à charbon devront réduire l’émission de SO2 de 10 % 
n 60 % des déchets solides seront traités, comparativement à 52 % aujourd’hui

Source : Banque mondiale, 2007; Cost of Pollution in China – Economic Estimates of Physical Damages 

La Chine n’a pas l’expertise nécessaire en matière de protection de 
l’environnement et doit se tourner vers les entreprises étrangères
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Si les habitudes de consommation d’énergie ne sont pas modifiées, le 
développement industriel de la Chine sera compromis

Pour assurer la pérennité de l’industrie, la Chine doit 
modifier ses habitudes de consommation d’énergie

Ø La Chine a de la difficulté à combler ses besoins énergétiques
n La Chine est devenue en 2004 un pays importateur de pétrole 

u Entre 2004 et 2007, les importations de pétrole sont passées de 152 à 200 millions de tonnes 
u Le taux de dépendance pétrolière a atteint 40 %, au deuxième rang derrière les États-Unis

n La production d’électricité ne suffit pas à la demande et les pannes d’électricité sont fréquentes
u Le manque à gagner atteint près de 40 millions de kW, soit 1,8 fois la capacité de production 

d’électricité des Trois Gorges
Ø Pour pallier à cette lacune, plusieurs mesures ont été prises par le gouvernement 

n Diversifier les sources d’approvisionnement
u Investissements massifs dans les pays producteurs, particulièrement en Afrique et en Amérique 

latine
n Réduire la consommation d’énergie

u Réduction de 20 % de la consommation d’énergie par unité de PIB en 2010 (par rapport au niveau 
de 2006)

n Améliorer l’efficacité énergétique
u Investissements massifs dans la rénovation des vieilles constructions 
u Modernisation des installations industrielles

n Développer des sources alternatives d’énergie
u D’ici 2010, 10 % de l’énergie consommée sera renouvelable et la production d’électricité éolienne 

atteindra 10 millions de kW (actuellement, sa capacité se limite à 6 millions de kW )
Source : Ilibi Data Co. Ltd, analyse SECOR



A19922/Consortium Chine/Documents/Report/Étude syndiquée Chine - 24 -

L’industrie chinoise intensifie ses efforts pour combler 
son retard technologique

Ø La Chine a investi dans la R-D afin de devenir une économie axée sur le savoir
n Entre 1995 et 2005, les dépenses consacrées à la R-D sont passées de 0,6 % à 1,3 % du PIB 
n En 2006, les dépenses de la Chine en matière de R-D ont atteint 136 milliards $US (en parité avec le 

pouvoir d’achat), devant le Japon (130 milliards) et derrière les États-Unis (330 milliards) 
n Le nombre de chercheurs travaillant dans le secteur de la R-D serait de 923 000, plaçant la Chine en 

deuxième position derrière les États-Unis
Ø Cependant, la Chine a un long chemin à parcourir avant de devenir une nation 

innovatrice
n Les dépenses ne sont pas focalisées sur la recherche fondamentale, base de l’innovation à long terme
n Les investissements dans les secteurs comme les services, l’énergie et les technologies de 

l’environnement sont insuffisants
n La culture d’innovation industrielle est à peine émergente, car les industries mettent souvent l’accent 

sur la performance immédiate
n Le pays a de la difficulté à rapatrier les cerveaux : moins du tiers des 460 000 Chinois partis étudier à

l’étranger depuis l’ouverture du pays seraient revenus
Ø Pour combler le retard, elle va implanter un programme national pour le 

développement scientifique et technologique 
n D’ici 2020, les dépenses consacrées à la R-D seront augmentées à 2,5 % du PIB 

La Chine encourage l’importation de produits 
favorisant le développement technologique de son économie

Source : OCDE, 2007; Académie des sciences de la Chine, 2006;  OCDE, 2007 
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Source : China Trade in Services, China Connection « Infrastructure in China » ; article électronique : « China Logistics: The infrastructure imperative », 
Banque mondiale, 2006; Forum sur le développement et l’investissement en infrastructure, 2008

Pour soutenir la croissance, la Chine doit continuer à
améliorer ses infrastructures

Ø L’amélioration des réseaux logistiques (transport routier, maritime, ferroviaire, aérien 
ou souterrain) a stimulé les échanges commerciaux et la productivité

n De 2000 à 2005, 240 milliards $US ont été dépensés pour le réseau routier et plus de 10 milliards $US 
ont été investis dans le développement des actifs immobilisés de l’industrie aérienne 

Ø Malgré les investissements massifs dans les infrastructures, il existe encore un grand 
écart avec les pays industrialisés 

n Parmi les 18 000 compagnies de logistique, aucune n’a accaparé plus de 2 % du marché et aucune 
n’est capable d’offrir un service complet (route, air, mer, rail) au niveau national

Ø Pour réduire l’écart et soutenir la croissance, la Chine va continuer à investir 
massivement dans ses infrastructures 

n Pour la période 2006-2010, des investissements de plus de 520 milliards de $US dans les réseaux de 
transport sont prévus

u Chemin de fer : construction de 19 800 km de voies ferrées, dont 9 800 km pour les passagers
u Routes : construction de 14 nouvelles autoroutes dont une reliant Beijing et Hong Kong 
u Aéroports : construction de 37 aéroports, rénovation de 6 et agrandissement de 31 autres
u Transports maritime et riverain : amélioration des installations portuaires de 12 ports de mer 

incluant ceux des villes de Dalian, Tianjin et Shanghai 

La Chine a souvent recours aux firmes étrangères 
pour la réalisation de ses projets d’infrastructure
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Profil des principaux acheteurs en Chine 

Ø Les acheteurs potentiels chinois sont divisés en trois catégories
1. Entreprises étrangères : principal acheteur de produits étrangers (59 % des importations en 2007)   
2. Entreprises d’État : contrôle les secteurs jugés stratégiques (28 % des importations en 2007) 
3. Entreprises privées chinoises : acheteur ayant démonté la plus forte croissance entre 2003 et 2007 avec une croissance

annuelle de 42 %

2003 2004 2005 2006 2007

Évolution de la production industrielle par 
catégorie d’entreprises

(en milliards de $US, en %, 2003-2006)

Importations par type d’entreprise
(en milliards de $US, en %, 2003-2006)

Chaque catégorie de clients a une dynamique d’affaires particulière

TCAC 
2002-2007

TCAC 
2003-2007

413

561

660

792

956

Autre
18 %

Privé
42 %

Étranger
25 %

État
17 %

56 %
58 %

59 % 60 %

59 %
35 %

31 %

30 %

28 %

28 %

6 %

7 %

8 %

9 %

10 %

3 %

4 %

3 %

3 %

3 %

TCAC 
2002-2007

TCAC 
2003-2006

Étranger
24 %

État
33 %

Privé
49 %

2003 2004 2005 2006

1719

2437

3072

3971
Autre
31 %

38 % 35 % 33 % 31 %
31 %

33 %
32 %

32 %

15 %

17 %

19 %

21 %

17 %

15 %

16 %

16 %

Source : National Statistics Bureau of China, Department of General Economic Affairs
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Exemple: Équipements et composants électriques
Fiche signalétique

DESCRIPTION DU SECTEUR
En 2007, ce secteur a réalisé une production de 280 milliards $US, en 
hausse de plus de 30 % par rapport à 2006. La croissance repose 
principalement sur le secteur des équipements destinés à la production et 
à la transmission d’électricité. Ceci est étroitement lié à l’investissement 
de l’État chinois dans son plan d’expansion et d’amélioration du réseau 
d’électricité. À la fin de 2008, la Chine aura investi 290 milliards RMB 
(environ 38 milliards $US) dans son réseau électrique, et la croissance 
atteindra plus de 20 % d’ici à 2010. 
La demande intérieure de machinerie électrique est principalement 
satisfaite par des producteurs chinois. Mais les produits fournis par ces 
entreprises deviennent moins compétitifs, ne répondent pas aux normes 
internationales et sont souvent moins efficients. Donc, la Chine demeure 
encore dépendante des importations qui comptent pour environ 20 % de 
la demande chinoise. Entre 2002 et 2007, le taux de croissance des 
importations a été de 22 % par an et a atteint une valeur de 49,0 milliards 
$US en 2007. Les principales importations chinoises dans ce secteur 
sont les appareils de commutation (19 %), les transducteurs (17 %), les 
accumulateurs d’électricité (11 %) et les câbles (8 %).
Les entreprises privées jouent un rôle dominant dans ce secteur et sont 
responsables de plus de 50 % des ventes nationales. La production est 
concentrée dans la région du delta du Yangtse, où les provinces de 
Jiangsu, Shandong et Zhejiang se démarquent. Entre 2002 et 2007, la 
valeur des exportations a crû de 29,8 % pour un total de 76,9 milliards 
$US en 2007. Les différences entre la machinerie et l’équipement 
importés et ceux qui sont exportés tiennent à la qualité du produit, à
l’intensité technologique et à la qualité du service. 
Depuis l’adhésion de la Chine à l’OMC, les producteurs chinois ne sont 
pas encore parvenus à combler l’écart technologique qui les sépare des 
pays développés producteurs de machinerie électrique.

PERFORMANCE DES IMPORTATIONS

OPPORTUNITÉ POUR LE QUÉBEC
Dans les prochaines années, la forte demande intérieure et le retard 
technologique des fabricants chinois devraient continuer d’offrir des 
perspectives d’exportations intéressantes aux entreprises québécoises.
Les préoccupations environnementales vont peser de plus en plus sur 
l’activité des industries chinoises. Dans ce domaine, les entreprises 
chinoises ne sont pas assez avancées : elles vont devoir importer des 
machines provenant des pays qui ont développé des technologies vertes. 
Le Québec est bien placé. La machinerie électrique chinoise est souvent 
moins efficiente et surtout moins sécuritaire que la machinerie importée. 
Ce sont deux critères que recherchent les acheteurs chinois, désireux 
d’accroître la qualité de leur production.
Des débouchés s’offrent aux entreprises étrangères dans deux sous-
secteurs principaux : 1. Équipements destinés à la production 
d’électricité; 2. Alternateurs du courant. 

Importations* – Chine
(en milliards de $US)

16,0
21,4

29,8
34,0

41,5

49,0

2002 2003 2004 2005 2006 2007

22,0 %/an

* L’équipement et les composants électriques (par ex. : les fours industriels électriques, 
l’éclairage, les interrupteurs, les génératrices pour la production de l’électricité, etc.)
sont inclus.
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Synthèse
Dynamique du secteur industriel chinois

Ø Le secteur industriel a été le moteur de l’économie chinoise 
n Entre 2002 et 2007, le PIB industriel chinois a affiché une croissance annuelle de 18 % et la part du 

secteur industriel est passée de 39,4 % à 43,5 %
Ø Plusieurs régions chinoises ont des infrastructures industrielles de qualité qui se sont 

souvent développées sous forme de grappes 
n La majorité de l’activité industrielle et des grappes industrielles sont dans les régions côtières
n Depuis le début des années 2000, la Chine a implanté une stratégie de développement afin de 

moderniser l’ouest de la Chine et de redresser l’ancienne base des industries lourdes du nord-est
Ø Le gouvernement chinois influence fortement le développement économique du pays

n Depuis le début des années 2000, plusieurs réformes phares ont permis d’ouvrir davantage le marché
intérieur chinois aux firmes étrangères

n Le 11e plan quinquennal (2006-2010) va créer plusieurs nouvelles occasions d’affaires pour les 
entreprises étrangères 

u Quatre éléments structurels recevront une attention particulière : l’environnement, l’énergie, les 
infrastructures et la modernisation de l’industrie

Ø Les acheteurs potentiels chinois sont regroupés en trois catégories qui ont chacune 
une dynamique d’affaires particulière
n Entreprises étrangères en Chine : Principaux acheteurs de produits étrangers; bien intégrés 

dans la chaîne d’approvisionnement mondiale
n Entreprises d’État : Contrôlent les secteurs industriels jugés stratégiques et sont de plus en plus 

compétitives au niveau mondial. La quasi-totalité des multinationales chinoises sont supportées par 
l’État

n Entreprises privées chinoises : En pleine croissance et très dynamiques. Les récentes réformes 
vont stimuler les importations et créer de nouveaux débouchés pour les firmes étrangères  
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Synthèse
Débouchés dans le secteur industriel chinois

Ø Dans tous les principaux secteurs industriels, la croissance des importations a été
supérieure à 10 %  

Ø Au cours des prochaines années, la forte demande intérieure et le retard technologique 
des fabricants chinois devraient continuer d’offrir des perspectives d’exportation 
intéressantes dans la majorité des secteurs industriels
n La Chine demeure encore tributaire des importations à forte valeur ajoutée

Ø Le marché des produits de qualité intermédiaire est mal desservi par les entreprises 
chinoises et les entreprises étrangères

n Les entreprises étrangères visent habituellement le marché de haut de gamme pendant que les 
entreprises chinoises monopolisent les marchés de bas de gamme

n Le vide dans le marché intermédiaire est souvent comblé par les firmes chinoises qui tentent de 
monter dans la chaîne de valeur   

Ø Les préoccupations environnementales vont peser de plus en plus sur l’activité des 
industries chinoises

n Les entreprises chinoises ne sont pas assez avancées dans ce domaine et elles vont devoir importer 
des produits et des services provenant de pays qui ont développé des technologies vertes

Ø La modernisation de l’industrie chinoise crée plusieurs possibilités
n La Chine encourage l’importation de produits favorisant le développement technologique 
n Les firmes étrangères sont souvent utilisées pour la réalisation des projets d’infrastructure
n Afin d’améliorer son efficacité énergétique, la Chine a souvent recours aux technologies étrangères
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La consommation dans l’économie chinoise

Ø Démographie
n La Chine abrite 1/4 de la population de la planète, mais représente seulement 4 % de la 

consommation de l’humanité
n Le marché de la consommation concerne plus de 200 millions de Chinois (sur le 1,3 milliard, 800 

millions sont des paysans pauvres, 150 millions des ouvriers migrants)
Ø Niveau de vie

n En moins de 20 ans, le pouvoir d’achat des Chinois a été multiplié par quatre
n Le PPA (per capita gross domestic product) est de 2 000 $ par an

u En mars 2008, la quatrième enquête du Groupe Crédit Suisse (2 700 répondants dans huit villes) 
sur la consommation des Chinois considère que ce niveau de 2 000 $ est un point de bascule. À
partir de là, la consommation devient le moteur principal de la croissance. Ce fut le cas aux États-
Unis en 1951 et au Japon en 1970

Ø Un revenu réel sous-estimé et en forte croissance
n À partir des témoignages recueillis, le Groupe Crédit Suisse a calculé que le revenu annuel par tête 

était de 30 000 RMB, plutôt que de 13 786 RMB comme l’indiquent les statistiques officielles
n Les répondants à l’étude ont fait état d’une forte croissance de leur revenu par rapport à 2006 

u En moyenne, une croissance annuelle de 22,5 % pour le revenu par foyer et 17,4 % pour le 
revenu individuel

Source : Groupe Crédit Suisse,  analyse SECOR

Le marché de la consommation en est en plein essor en Chine
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Le choc des générations

Ø Les plus âgés
n Dans un récent numéro du National Geographic (mars 2008), une femme de 72 ans confie au 

journaliste : « Pendant les deux tiers de ma vie, j’ai souffert de la faim »
Ø Les 40-50 ans

n Leur éducation a été interrompue par la Révolution culturelle. Ils sont moins prêts, psychologiquement 
et matériellement, à fonctionner dans un environnement occidentalisé. Ils conservent souvent un train 
de vie frugal et sont moins portés à dépenser

Ø Les 30-40 ans
n La majeure partie de leur éducation a eu lieu après la Révolution culturelle. Ils peuvent occuper des 

emplois intéressants et bien rémunérés. Plus à l’aise matériellement, ils sont plus enclins à dépenser 
que leurs aînés. Ils sont intéressés par les produits de décoration, les appareils domestiques, 
éventuellement les produits financiers, ainsi que par tout ce qui peut plaire à leur enfant unique

Ø Les petits empereurs
n La politique de l’enfant unique a renforcé la place, déjà importante dans la culture chinoise, de l’enfant 

dans la famille
n Ces enfants arrivent à l’âge de 20 ans après avoir été choyés par leurs parents et grands-parents; ils 

sont déculpabilisés par rapport à la consommation et habitués à recevoir des cadeaux. Amateurs de 
produits occidentaux. À la recherche d’un bon mariage, d’une bonne carrière et d’un premier logement 
à décorer, 44 % des adolescents citadins chinois ont un compte en banque, mais un taux d’épargne 
quasi nul

Source : BCG, Winning the hearts and minds of China’s consumers. 2007, National Geographic, mars 2008, analyse SECOR
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Exemple: Agroalimentaire (Aliments)
Fiche signalétique

OPPORTUNITÉ POUR LE QUÉBEC
Le secteur des industries alimentaires comporte de nombreuses facettes 
et presque autant de marchés de niche. Les multinationales accaparent 
les marchés de masse, mais il existe des opportunités à l’échelle du 
Québec, dans le BtoB (commerce interentreprises) comme à destination 
du consommateur final.
Quelques segments de l’industrie à regarder plus particulièrement :
nourriture bio et santé; nourriture pour enfants; jus de fruits naturels; 
nourriture instantanée et pratique; sucreries et collations; spécialités 
gastronomiques (si elles sont accompagnées d’un effort de marketing)

PERFORMANCE DES IMPORTATIONSDESCRIPTION DU SECTEUR

Entre 2000 et 2005, l’industrie de l’alimentation chinoise a profité de 
l’augmentation de la demande et des nouvelles politiques 
gouvernementales. En 2005, la production de l’industrie de l’alimentation 
a atteint près de 250 milliards $US, une augmentation de 97,2 % en cinq 
ans. En 2006, la valeur de la production a augmenté de 23,5 %; elle 
devrait croître de 15 % par an au cours des prochaines années. La Chine 
est le deuxième marché de boisson et nourriture en importance de l’Asie 
en termes de valeur (après le Japon). 

Depuis 2002, la croissance annuelle des importations de nourriture a été
de 26 % et elle devrait se maintenir durant les années à venir. Trois 
facteurs majeurs influenceront les importations. Premièrement, le 
maintien de l’autosuffisance alimentaire sera difficile dans le futur (terres 
arables limitées, manque d’eau, pollution, urbanisation). Deuxièmement, 
l’alimentation des Chinois devient plus variée (plus de légumes verts, de 
fruits, d’huile végétale, de produits laitiers et de viande). Troisièmement, 
la consommation des produits alimentaires à valeur ajoutée augmente 
(vins et spiritueux, produits laitiers comme les crèmes glacées, les 
yaourts, les fromages).

Des supermarchés étrangers, tels Wal-Mart, Carrefour, et plusieurs 
autres chaînes majeures offrent aux consommateurs locaux un vaste 
choix de produits importés : pâtes italiennes, harengs de Norvège, café, 
etc. Durant les fêtes traditionnelles comme le Nouvel An chinois, on 
trouve des gens qui achètent du chocolat importé, du vin rouge, des 
gâteaux occidentaux. Les produits alimentaires importés sont perçus 
comme étant de meilleure qualité et sans risque pour la santé. À quoi 
s’ajoutent des facteurs, comme des emballages plus attrayants, plus 
commodes et une plus grande diversité de produits.

L’industrie alimentaire reste centrée sur des procédés de transformation 
primaires, dans une structure de production peu efficace. Elle fera face à
d’énormes défis lorsque le pays ouvrira davantage ce secteur pour 
satisfaire aux règles de l’OMC. La Chine a réduit ses tarifs moyens sur 
les produits agricoles importés de 21,2 % en 2001 à 15,3 % en 2005. 

Importations* – Chine
(en milliards de $US)

10,3

15,5

21,8 22,2 23,6

33,2

2002 2003 2004 2005 2006 2007

26,3 %/an

* Animaux (vivants / viande), fruits de mer, céréales, légumes et fruits, tabac, boissons 
(non-alcoolisées et alcoolisées)
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Synthèse
Dynamique du secteur des biens de consommation chinois

Ø Le marché chinois de la consommation est important et en plein essor 
n Approximativement 200 millions de personnes seraient intégrées à l’économie de marché
n En moins de 20 ans, le pouvoir d’achat des Chinois a été multiplié par quatre

Ø Le niveau de consommation des chinois est à un point de bascule 
n Avec un PPA (per capita gross domestic product) de 2 000 $, la consommation pourrait devenir le moteur principal de la 

croissance économique. Ce fut le cas aux États-Unis en 1951 et au Japon en 1970
Ø La vente de biens de consommation à été jusqu’à tout récemment concentrée dans les villes clés mais 

les villes secondaires représentent un potentiel de marché énorme
n Les villes chinoises secondaires représentent une opportunité 10 fois plus grande que les villes clés

Ø Plusieurs marchés avec des caractéristiques distinctes existent à l’intérieur du pays
n Les trois grandes zones côtières : sont incluses neuf provinces (sur un total de 31) et les villes les plus riches de Chine. 

Ce marché regroupe environ 80 % de la classe moyenne chinoise
n Les provinces intermédiaires : de ces provinces, une faible proportion de la population fait partie de la classe moyenne. 

Dans des provinces comme le Guandong et le Zhejiang, la classe moyenne représente 28 % de la population urbaine, 
mais seulement 15 % dans le Tianjin et 14 % au Jiangsu

n Les provinces pauvres : dans la majorité de ces provinces, la classe moyenne représente moins de 10 % de la 
population. Elles sont souvent très peuplées et peuvent compter plus d’un million de personnes appartenant à la classe 
moyenne, mais qui sont difficiles à atteindre

Ø L’âge influence les motivations psychologiques et le comportement des consommateurs
n Les petits empereurs, enfants nés sous la politique de l’enfant unique, sont déculpabilisés par rapport à la consommation, 

amateurs de produits occidentaux et habitués à recevoir des cadeaux
n Les moins de 30 ans veulent exprimer leur personnalité et sont souvent attirés par ce qui vient de l’étranger
n Les quadragénaires veulent exprimer leur statut social et sont prêts à payer plus pour un produit que d’autres les verront 

utiliser et moins pour des objets domestiques qui resteront ignorés de leur entourage
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Synthèse
Opportunités liées au secteur des biens de consommation chinois

Ø Tous les secteurs de biens de consommation qui ont été analysés dans le cadre de 
l’étude connaissent un développement rapide
n Les produits de consommation à fort potentiel sont trop nombreux pour être tous classés

u Pour ce qui est des produits de consommation, certaines sous-catégories sont bien cadrées, 
comme les appareils de maison ou les appareils électroniques domestiques

u D’autres sont assez mal saisis par les agrégats existants, comme les produits alimentaires, les 
objets entrant dans l’aménagement et la décoration des appartements, etc.

Ø Les produits de luxe et de haut de gamme ont la cote auprès des classes moyenne et 
aisée  
n La Chine continentale compte environ 160 millions de consommateurs de produits de luxe

u De ce nombre, 10 à 13 millions sont des consommateurs réguliers de biens de luxe
n C’est dans ce segment que les entreprises occidentales éprouvent le moins de difficulté puisqu’elles 

peuvent exporter leurs produits tels quels sans trop changer leur marketing  
n Un produit de masse dans un marché occidental peut être considéré comme « haut de gamme » dans 

le contexte chinois (par ex. : IKEA)
Ø Le marché du milieu de gamme est en forte croissance mais la compétition y est intense

n Le marché du milieu de gamme croît plus vite que les marchés du haut et du bas de gamme 
u Dans certaines catégories de produits, il représente déjà la moitié des revenus

Ø La qualité est de loin le facteur déterminant au moment de l’achat de biens importés
n Le consommateur chinois perçoit encore les produits étrangers comme étant de qualité supérieure et 

est prêt à payer un « surplus » pour les obtenir



7. Conclusion
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Conclusion

Ø Dans une économie qui s’internationalise de plus en plus, il faut encourager les entreprises 
manufacturières québécoises à exporter davantage, et particulièrement dans un pays comme la 
Chine, où les besoins en équipements se maintiendront encore longtemps à un niveau élevé et qui 
développe rapidement un immense marché de consommation

Ø Quatre domaines concentrent la plus grande potentialité pour nos entreprises : les secteurs liés à
l’environnement, à l’énergie, aux infrastructures et ce que l’on pourrait regrouper sous le label 
« rattrapage technologique ». Pour des années encore, la Chine aura besoin de trouver à l’extérieur 
des produits et des technologies à forte valeur ajoutée

Ø Les entreprises québécoises doivent se familiariser avec le contexte industriel chinois, la politique 
industrielle très volontariste du gouvernement chinois et les pratiques d’affaires propres aux 
industriels chinois. C’est une approche qui demande un investissement important en temps et en 
ressources, mais qui est à la portée des entreprises québécoises de taille moyenne 

Ø L’étude Export Chine isole 13 secteurs industriels chinois pour lesquels la Chine a encore de 
grands besoins qu’elle ne peut pas combler entièrement par elle-même. Ils sont donc 
potentiellement intéressants pour nos entreprises

Ø Dans le secteur des biens de consommation, au-delà du bloc des productions agroalimentaires, les 
changements que connait actuellement la société chinoise ouvrent en permanence de nouveaux 
marchés et favorisent une montée en gamme pour des produits sur lesquels le Québec a un savoir-
faire reconnu

Ø La Chine n’est pas qu’une source d’approvisionnement, d’assemblage ou de fabrication. En 
complément, elle pourrait devenir marché d’exportation pour nos entreprises pendant encore de 
nombreuses années. Cette étude a pour but d’éveiller les entrepreneurs à cette possibilité et de leur 
donner le goût d’aller plus loin. Abordé avec un bon degré de préparation, le marché chinois peut 
devenir un levier de croissance pour nos entreprises




